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Conférences et débats du Centre de Recherches Africaines 
Le CRA lance un cycle de conférences-débats dont le premier invité est : 

Henri MONIOT : L’histoire au risque de la mondialité, CRA, lundi 7 janvier 2002, 18h00-20h00 
(amphithéâtre) 
 

Séminaires  
Approches historiques des relations sociétés-environnement : construction et déconstruction des 
patrimoines naturels et des territoires (CRA-MNHN-IRD) : CRA, mardi 15 janvier 2002, 14h00-17h00, 
salle 106 
Anne LUXEREAU (Anthropologue, CNRS) : “La girafe des Blancs”. Privatisation d’un animal patrimonialisé 
au Niger. 
 
Sciences humaines et identités en Afrique  : CRA, mardi 15 janvier 2002, 17h00-19h30, salle 106 
Denis-Constant MARTIN (CERI) : Une minorité construite, les Cape Malays d’Afrique du Sud 
 
Transmission de l’État colonial en Afrique : CRA, jeudi 17 janvier 2002, 17h00-19h30, salle Person (2e 
étage) 
Un collectif d’universitaires burundais : Recherches en cours sur la fin du régime colonial et les débuts de 
l’indépendance au Burundi. 
 
Histoire de la mer Rouge et de la Corne de l'Afrique : commerce, cultures et religions (Antiquité et 
Moyen-Âge) : CRA, mercredi 23 janvier 2002, 14h00-16h00, salle Person (2e étage) 
Séminaire dirigé par B. HIRSCH, M.-L. DERAT, F.-X. FAUVELLE : séance d’introduction. 
 
Art rupestre et mythologie en Afrique, terrains et méthodes : CRA, mercredi 23 janvier 2002, 17h00-
19h00 (voir affichage de la salle dans le hall d’entrée) 
Séminaire dirigé par J.-L. LE QUELLEC et B. HIRSCH : Comparatisme, pansymbolisme et chamanomania. 
 

Thème du mois : Une histoire de la maternité en contexte colonial : le cas de la Gold Coast, 1920-
1950 (projet de recherche) 

Essayer de comprendre les évolutions de la maternité, dans ses dimensions physiologiques, sociales, 
culturelles et politiques, implique de se situer au carrefour de plusieurs thématiques : histoire de la médecine (et 
surtout du rapport à la médecine, occidentale‚ ou traditionnelle‚ selon l’étrange dichotomie coloniale), histoire 
des femmes et des rapports sociaux de sexes, histoire de la négociation des politiques coloniales, histoire 
urbaine, anthropologie culturelle. La médicalisation de la grossesse et de l’accouchement, qui débute en Gold 
Coast dans les années 1920, est le fruit de la politique coloniale, elle-même stimulée par les revendications de 
l’élite urbaine, qui s‚inquiète, dès 1910, des très forts taux de mortalité maternelle et infantile. La maternité 
d’Accra ouvre en 1928, suivie d’une école de sages-femmes et de plusieurs centres de Protection Maternelle et 
Infantile dans les villes du Sud du pays. Les mutations induites par l’arrivée de sages-femmes qualifiées dans les 
zones urbaines, par l’accès à des établissements hospitaliers en cas de complications, par la présence de femmes 
médecins spécialisées en pédiatrie et obstétrique, transforment en partie les perceptions et le vécu de la 
grossesse, de l’accouchement, et des soins aux nourrissons ou jeunes enfants. Enseigner aux femmes africaines 
leur métier, de mère était une des préoccupations coloniales : cette étude tente d’analyser comment cette 
politique a été perçue, modifiée, contrée, appuyée ou subvertie, par les principales intéressées : les femmes de 
Gold Coast.  

Anne HUGON 
(historienne, Université de Grenoble : anhugon@hotmail.com) 

 
NB : Dans le cadre du séminaire sur les identités, Anne HUGON interviendra le 5 février 2002 sur le thème : 
Peut-on parler d’identité professionnelle pour les sages-femmes ? Le cas de la Gold Coast, 1930-1950‚. 
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Infos : 

• Lors d’un conseil de laboratoire, qui s’est tenu le lundi 26 novembre, Pierre BOILLEY (Professeur à 
l’Université de Paris I) a été élu directeur du laboratoire MALD et Dominique JUHE-BEAULATON (Chargée 
de recherche au CNRS).directrice adjointe en remplacement de Jean-Pierre CHRETIEN. Celui-ci assume sa 
fonction jusqu’en janvier 2002, fonction qu’il a exercée seul pendant 12 ans. Toute l’équipe du MALD le 
remercie sincèrement et amicalement pour  ses actions et sa gestion rigoureuse du laboratoire qui ont 
notamment permis au MALD de devenir UMR à compter du 1er janvier 2002. 

• Bernard SALVAING (maître de conférence à l’Université de Paris I, histoire) a réalisé un site internet autour 
de son ouvrage Almamy. Pour le visiter : http://salvaing.free.fr 

 

 
Colloques, Conférences, Séminaires 

Conférence de Bogumil Jesewiecki (Université Laval), 21 janvier 2001, 17h00-20h00 
Pour une histoire intellectuelle des études africaines autour du débat portant sur les recherches en histoire de 
l'Afrique et en hommage à Jean Bazin : Amphi 46, UFR GHSS (Université Paris 7), bâtiment Montréal, Dalles 
des Olympiades, 59 rue Nationale, 75013 Paris 
 
Secondes Rencontres sur l'Afrique Noire organisées par le CFEA, 23 et 24 janvier 2002 Siège de l’Agence 
Intergouvernementale de la Francophonie (A.I.F., quai André Citroën , 75015 Paris). 
Une exposition et 5 tables rondes sont organisées sur les thèmes suivants : 
• Table ronde sur la chanson et la musique (organisé par Jacques SENECHAL) 
• Table ronde “ Langue française et langues africaines en Afrique ” (Paulette ROULON-DOKO et Marcel 

DIKI-KIDIRI) 
• Table ronde sur les diasporas africaines (Charles TSHIMANGA et Ulrike SCHUERKENS) 
• Table ronde sur l’africanisme (Hélène D’ALMEIDA TOPOR, Pierre BOILLEY et Catherine COQUERY-

VIDROVITCH) 
• Table ronde “ Ecrivains, critiques, éditeurs ” (Arlette CHEMAIN) 
• Table ronde sur “ L’apport des représentations culturelles africaines dans nos pratiques 

quotidiennes ” (Florès SOSSAH) 
• Table ronde “ Histoire des relations sociétés/environnement ” (Dominique BEAULATON) 
 

Soutenance de thèse 
Valérie Golaz soutiendra sa thèse le lundi 7 janvier 2002 à 15h00, à l’Institut d’Études Politiques de Paris 
(199 bd Saint Germain, 75007 Paris, 3e étage) : Croissance démographique, pression foncière et 
diversification économique : une analyse biographique des stratégies de survie à Magenche (Gucha District, 
Kenya). 
 

Appel à contributions pour la Revue Autrepart  
Sur le thème “ Sociétés dans la guerre ”. Ce numéro sera dédié à la mémoire de Christian Geffray. 
Éditeur scientifique : Yves GOUDINEAU (IRD / EFEO). Contact : yves.goudineau@paris.ird.fr 
Les intentions de contributions (titres, indication succincte du contenu) sont à adresser pour le 28 février 2002 à : 
Revue Autrepart  
IRD, 32, avenue Henry Varagnat 93143 Bondy cedex  
Tél : 01 48 02 55 72 - autrepart@bondy.ird.fr  
Extrait de la présentation de l’appel à contributions : 
Les dynamiques sociales et culturelles induites par les guerres (guerres villageoises/locales, guerres d'États, 
guerres civiles, guérillas…) sont généralement pensées et analysées en termes de rupture par rapport à un ordre 
préalable plutôt que pour elles-mêmes. L'objectif est de proposer un ensemble de réflexions, issues d'exemples 
de terrain : d'une part sur les modes de socialisation et d'identification qui émergent de contextes de violence 
durable et/ou de situations de guerre ; d'autre part sur la place des corps armés dans le façonnage des sociétés.  
 

Publications récentes 
Alfred ADLER, Le pouvoir et l'interdit. Royauté et religion en Afrique Noire, Paris, Albin Michel 
(Science des religions), 2000. 
 

Mémoires de maîtrise, DEA,Thèses  

http://salvaing.free.fr/
mailto:yves.goudineau@paris.ird.fr


Henri MEDARD, Croissance et crises de la royauté du Buganda au XIXe siècle, Doctorat d’histoire de 
l’Université de Paris I Panthéon Sorbonne, C.R.A, 2001. 

Le Buganda, au XIXe siècle, est célèbre pour sa monarchie extrêmement centralisée et pour la conversion à 
l'islam, au protestantisme et au catholicisme qui s'y déroule. L'interaction entre religion et politique aboutit entre 
1888 et 1893 à des guerres de religions opposant les trois groupes religieux. Ces conflits facilitent la domination 
de la Grande Bretagne sur le Buganda à partir de 1890. Les partis politico-religieux, en conjonction avec la 
puissance coloniale, abolissent le despotisme royal pour le remplacer par une oligarchie de chefs chrétiens 
gouvernant au nom du roi, à sa place.  

Les conséquences de cette crise politique et religieuse de la fin du XIXe siècle se font sentir dans toute 
l'Afrique des Grands Lacs jusqu'à aujourd'hui. Elle influent sur la forme particulière qu'a pris aujourd’hui le 
christianisme dans cette région et sur les clivages politiques en Ouganda. 

La compréhension de ce phénomène nécessite une approche globale de la société, mêlant temps long et 
temps court. Jusqu'en 1888 et à partir du XVIIIe siècle, la monarchie du Buganda accroît considérablement sa 
puissance. Cette croissance entraîne des contradictions qui sont étouffées grâce à des emprunts aux cultures 
musulmane et chrétienne avec lesquelles les contacts débutent vers 1850. La structure clientéliste, 
démographique, économique, militaire, religieuse et géopolitique du Buganda subit des mutations énormes. Les 
tensions à l'intérieur du système s'accumulent. Fragile en raison d'un changement de règne (1884), le système 
politique éclate. Le Buganda sombre dans les guerres civiles (1888-1893, 1897-1899) dont est issu le nouveau 
régime de partis religieux arbitré par la Grande-Bretagne. 

Ce travail, illustré par de nombreuses cartes, élargit les bases de la connaissance globale du Buganda au 
XIXe siècle. Quelques thèmes avaient été insuffisamment exploités alors que des sources sont disponibles, 
notamment dans les archives des Pères Blancs. Cette thèse comble quelques lacunes concernant la démographie 
du Buganda, comme par exemple l’histoire des épidémies. L’utilisation des travaux de Maus et de Polanyi a 
permis d’affiner les connaissances sur les échanges et le commerce dans la région. En particulier, la question de 
l’expansion, du nombre et de l’implantation des marchés est abordée. Les relations du Buganda avec ses voisins, 
notamment le Bunyoro, le Busoga et le sud du lac Victoria (Buzinza, Usukuma, Unyamwezi) sont étudiées en 
détails.  

La religion des Baganda avant la conversion est un sujet incontournable. La pauvreté des sources sur ce 
thème a découragé mes prédécesseurs. Elles constituent une part importante du syncrétisme indispensable pour 
rendre la conversion possible. Ce travail s’appuie sur une lecture critique de ces sources, en prenant en compte 
les biais importants liés au christianisme de leurs auteurs, européens comme africains.  
Ces éléments nouveaux ont permis une relecture des thèmes plus classiques de l’histoire du Buganda, c’est-à-
dire les thèmes indissociables de l’histoire politique et de l’histoire de la conversion. Ce travail affine la 
connaissance de la crise militaire qui secoue le Buganda lors du passage de l’arme blanche à l’arme à feu. La 
réforme de l’armée aboutit à un coup d’Etat en 1888 qui donne le pouvoir aux convertis. Au-delà de l’aspect 
guerrier, cette thèse montre l’ampleur d’une crise générale du système clientéliste, situation aggravée par une 
diminution des ressources de l’Etat dans les années 1880, alors même que ses besoins augmentent. Il met 
également en lumière la relation changeante, du XVIIe jusqu’à la fin du XIXe siècle, de la monarchie ganda avec 
la sacralité. La monarchie ganda hésite en permanence entre accroître sa sacralité ou au contraire chercher à s’en 
défaire. Bonne illustration de ce phénomène, les maladies nouvelles, qui suivent les routes commerciales au 
XIXe siècle, bouleversent profondément la relation de la monarchie à la religion. 

Henri MEDARD 
 
 
Si vous souhaitez que nous diffusions une information particulière, ou vous inscrire sur la liste de diffusion, 
envoyez un courrier électronique à l’adresse du laboratoire : mald@univ-paris1.fr ou contactez : Dominique 
Beaulaton : domi.beaulaton@wanadoo.fr, Marie-Laure Derat : ml.derat@wanadoo.fr, Caroline Plançon : 
caro_sen@hotmail.com 
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